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___ LE MONDE ILLUSTRE

Unbeau matin, changement de décor, et on nous s'amassant coni
LE i M ON D E 1 L ,LULJST R E fait voir le grand, le véritable, le seul coupable ; le char urbain quivoila, c'est lut, c'est le chef de police, un canadien- avant d'avoir puMontréal, il juillet 1885 françis n catholique. 

l'agitationi.Liln_________ Et depu is lors, voilà qlu'on nous prsne' os oienit(lenles jours qlue D)ieu nous donne, une tartine sau- ree, coururentSOMMAIRE pouçIrée d'arsenic, destinée à empoisonner ce brave granid ahiissewifliTix -:Etr-ntipar Léon 1 cdieu 'îtr elaM aaiqi se contente le plus souvent de cOtl"r'PlIt'lpO'e ar Eugnge e(avette. - Pi1lnes d (u Mois (le juin. hausserleles épaules et de rire. 1)1(1'. fui tin'e
U 'n conseil par semaine. -lzai>ioteuise (le pain ** Sinaqisbt(ngravure-, MNine (ai valho ; sir Sailorlist 

enaims,
NorÜlcote I LordlSai-dt L ord Chu rchill Vite (le 'Mais la cos' cmmnc àdeenrjntolale, tin trée Junailv()a'n-'îý)e' ti'tre"srines u' et il poutrrait très bien se faiÎre qlue vous appreniez bas ta défense 'hun de ces quatre matins (lue l'auteur de ces articles l'as niest ltes

G;RAVURE.S :Mut1]e 'Muolan ('arvalhrn, cnî1ic. stupides a enfin été arrêté. Jaimais, au gran
'le sir StallfordiNortblcote, 'le lordl salishui-tr e oi etu. P 

etc itt e
'lu 1 

-
aa n e \nstt.(hvr (i rvous donner une idée de l'insolence et de liet faiel~feuilletonl. -Réblu5 , la lâcheté qu'on apporte dans ces attaques, Je VOUS 1I'a lnîe et le ',

_________________________________________signlalerai 
ce fait, qu'on vient de dé-errer une vieil le nouvelles. il él:affaire qui date (le huit ans, le vol de soiries chez îePat(inhENTE N t'sMorgan & Cie., et qu'on a cru faire merveille en Cace apipropirié•e.E NTR E- 0 t J, Svenan 1 t dire (lue le fr-ère de M'\. Paradis avait loué.N iuaîiu, il1 v'a de<-cela bien longrtempls, à cet te époqu.Le, un appartemient à un individu q]u'on1 Enfin, Gros-i1! trente ans p)eut-êtrecdeux rédacteurs d'u upp~ose avoir trempé dans ce vol. Le pauvre dlj otrul d IotîosUanne achntqîtl Do)nc, MN. Paradis est coupable. C'est clair long et très entt ujet traiter, se deii m uent l'Un à laiire, cmel or 

ecede quoi OU (le (qui diabnIe ils pourraient1 C'est le raisonnement que tenait le père de Gui- Èette insurrecti(l)tn dre u taIl)or itersse lers ecturs r iolard, à qui on demandait s'il avait déjà mnangé 15î -ès ce n'est i-iel
bed'ie urmaenpour'iduécaviar.led's 

éectcumiqu
LeI dcere-hf une tieille moustache ,un id air 

'pr onq

demliseurde 'nîters.enta e enendt 1ct Personnellement, non, répondit-il, mats ima Maintenantabliel (lsesl)ere'fitt à l'inspi:ration. femme a un cousin, dont l'oncle a eu un domnes- per de faire un(leurs, cit-il, VOUtS êes jeUnes enore, e lt(ILue qui avait été au service d'un officier français, taîres.vo;s ca sîvou n tie. ps ateits e ct amabe fit ptrisonnier plus tard, pendant la campagne de J'ai lu (que ledéftuu luse liasse u'i le temps, vous sauriez N Ioscotii et qui a logé chez un officier russe, qui dernières séanciquton cdit toujouis clu il d1ugouvernemnent;Žet' ngeiosls or d1aia el)eiercox une fête, à l'îlequýen cefulsant, o ettoujours lit avec lalisir. c est comme si j'en] avais mangé moi-même. ciens.- Cette scCeci se lassait à a -ris, et comme on était alors * , puai uèefen ran e su~ a fru e e lhom e qi d vai lAtsque 
les citoens

tnard soure a frule e Hnai mis truvé \atroplus J'ai tout lieu de croire qu'au fond ce n'est pas venir verser1 per.
précisémntà Mi Prais cîue l'on en veut, imais ueft ilgt

redire a reet eléonse tvI)IiILIie. cet1anJe ciuiîrens qt o cli~ d maldu ouvrne ue ilLt Ilà-qualité de Canadien-ançais J oi im etosurotend Iton n,1'st pL ias du ,g ouverne- 'taplace (le chef de police est bonne, lucrative qui se soit bieýnMent sutou qund o n*.qtpasile olibolii. et hionorable, ("est un Canadieti-français q]ui l'a mé- ser une réceptioit te hagenstout cela, tachons de mettre M. Hélas! il fautI ueail e ouum, uititedujor ù n Paraudis à la porte et nous caser«ons un anul-uis) 'vn a tinventé les grendarmnes et les gardiens le la paix J -l'tlte-là . c'est un jeu qui se jolie à deux. pagne, et si lesinvntun e\t~e ar a hrésnc demesieus i ce n'est pas par fanatism lite le I/cil-a/J mitinvet onexi e ])-il-la pé 1 sant) n'avaient l
voleurs et le. ssia, et q~ui cofite très cher aux(e l't sorte, cqu'il formule donc une accusation nette secours, les fanrhonête ges-he atre('litume di-je c stet qut'il viennle dire carrément quelles accusations mortes de fahi.

ce; lecr cuml i Joie il a a porter contre celuii qu'il piersécuite. Sitr une vnDir th nu del oc s o ercl s Ces fanatiques ne raisotnnent pas ; prenez-les par versésno,re'u prtot, itCanda oitme n itsie,à Rui tous les bouts, sayez cde leur prouver qut'ils font dizietle.
coîme-ipatutCaaacnee à Pekin. 

fausse route,s'qii'i's travaillent contre leur propre E l)OrtntlSi vus vezdît ond et(lit k onvrsai ntérêt, employez toutes les formes de style, faites le moins de perttvienne à lang--uir, dites quelque chose de ce genre totcequvosodret:nn.mex'-D écidémett la police est bien mal fuite Îâ... 'ouis serez: étoiiué, quand vous sere ai twî, sur ce sujet délic(.Montréal, (QuiI)'e, T'l'rs- l&i i ires, etc., selon le Ien eraorrenprud î 'uîlieut que vous habitez). H ier, je passais rue d uît. 
à le n u

Poirot, deux chiens se blattaient, se mordaient, se 
Lelz câblesnnr nouispar, arexdéchiraient, et pas un seuil homme de police ne 
1llz1dnc aisnnetavc Sepprd,îîa cx- i eml)le, vouts savez que c'est touit à fait inutile. Il Cin eus éibi

s'est montré. Il v avait trois cents personnes ras-temneprubasembléees. et la lutte des deux brutes a été telle- est enragéeethambord.prot 
emt a nIailaent acharnée, qu'ait bout de dix nminuîtes il ne A 1cli-à areeplfrabe.d a psSinu-Gerniaitu urgairesai 1tuî cîe es eu qîcus. t ehlndntse faire connaître en France, si Jamais ilv va. Juan, Père (le D1011

resti~s tliqae les euéleceus. tiiuie-peu.noust, Liiez plutôt la Scène dont Sylva Clapin a été mandent 1Don Juan 1tpaospour avoir uepolice bienateaLtminvos % e r r z s i C J i, ? t ré u s s it f i eL t n e n è e i e n a s u a é d t q a te C e n ' s a sl s aAvcquel bonheur, quel accord, je dirais niiie1c'était Par "'ne ýOice (de chaleur accablate. 'lerrtass;e et je ne puis croitavec ueenosiasmec et avec quel aplomb chacun trotto irs, 'fc (eVtablussemient, regorgeaient (le conl-chrernAuvinda are s ptteh biesoirtinateui 
s. J ouvs i Il110/liieet, attablé (levant quel-rendqépda%-enranarr a ett h(lir ues conissances, je lits le détail dut portrait (le SîeppardrendqéinaI)il coup, ce fui ciii tout autouîr. des oh, ! et (les ait! dét,- le trône d'E,'spagninetient aussitot suis is (le violentes et tumultueuses marques Le parti lùgitini

e oit OSsinl pas ces deux manies datns le d.,lapprîotion qui tirnt leveîr la tête à toits les clients. l'lu- Chamibord, jutsqu'Î
s.iulle but de vous fair'e.voir que je -les ai obser- ser 

petealie ~i l rcs<e ox onteîèettté o' inl
se(01prauor l ou.Voitcela, unétudiant ec é s'n

vés asj éieattirer votre atten-tion sur le mdcnap(rès s cire déceouvsert,mot sur uneisee au se sans esploirgdanger de se laisser dutper par certains là,iidtsI dî'une voix (le sietîtor; nier des ]B'ourbon!q1ui ont intérêt à exploiter cette tendance 1 accep - Nessieuirs, S'écria-t-il, qhui veut voitrun Amnglais bien ennemis ont rendter, pour argent conmptanat, tout le mal que loti peuît tai 'é 
'nérté,urjtdire contre des hommes lhonorables, parce qt'tl.s I ' 'ior, (leéti illeseondetoitsts. an, e hîtdumntriédrejetappartiennent à la police. M iurséci tt eoud1os 'tClat, unde.iles c 'idiens, nos fières d'Aiiuériqe, qui s iciiunti no-is lMis quel intérê

D>ep)uis plusieurs mlois, un journal cde Monatréal, 1enuseignter la manière (le fustiger ces, ai-loîru -\nlisn Jutfisd pée
le qe-a< pýrisàpril hf eîoie .P tieîî m éoui'ls tusasi tnatli-im

ntinuellentent, la rite fuit intercep~tée. et uit
iar-ivsait, ditattenduîre sut moits isnîq itinuutes
M se frayer un passage. Et toujours. le ntu-
', Circuilant (le Mains etntmaints. enti-etenait

gramalla iîl(te. ero-ant qu'il S'agissait touitnti vel les extrao-(hiiaiî-es sveniues <laits la soi-
dévaliser le prenmier Isiosque d'à côté, ILIenmt <le la march:ande île Joutnatux qui ieutuîmietîeîrien à cette "uthite effervser'ce.AU,
cmlilion uit autre étud<iant émit unle îî
tit unteccès olossal.
lit-il, si nouîs buvisonîs à la santeé<les jourtia-
,et cii larticul ier a la priospértéledu it a ceet
i qui sait si bien prntdre el]i iiinms parlà-
lesintéts franîçais ? Qutes ou eniisemuble ?(((lu ( a joutter si le piroposuatt fé coulté.

(I jamlais -. il faut cet croire les Ihabmti e-. du
rne c 't-.oimiitaiin(le bocks a-t -etlle déjà

-itIi ust] aiet lit téralemnt. Aux derîtièreS
ii question (l'aller affecter la intcte (le1 salle (leu<dépêcihes du(I11 oavc

Ours a abandonné la partie.
ial)le s'est rendu aPr,ès un jeune assez
lnu veux.
ribu ressemable aux autres chefs de
on: de loin c'est c///elqu/e c1î'sc, et dieI. ce sonat décidémaent des sauvages
i e.
nous n'avons pilus qu'à nou.s occu-
le réceptioni conv~enale à mids volon-

cotmité des finances, à utte de ses
es, avait voté $1.200 pour donner
Sainte-Hélène, au retour des nuili-
amie est suiffisante, et le comité ticeire pilus, tmais ce (luiii-,iéton ne, c'est rs attendent ait dernier tuitent pouîr
-sonnellenitent leur souiscrip)tion pouir
Mie.
ère que le fautbouirg Saîtît-jose1 pli
montré et qui est décidé d*orga.ni-
ta ait capitaine Girouix.
it b)ien l'avoumer à tnotre lioite, maous
généreux pendant toute ctte canal-
Anglais (je le reconnais en routgis-
tas été là poumr fortuuer le fond de
ailles de nos volontaires seraient

,taimie de mille p)iastres que l'on a
Uanadmens, nous figuromns pour uti

'est tnotre bataillon qui a é~prouivé
'es.
vaut petut-être mac.pas trop) al)l)*,iver
cat.

appiorte la dépêche suivante
îtmisteS otterni ut-eassSembtlée,<qtui s'est
(lutet. Els ont réscîluîîd'apphutyer i a coiti-1. Les îpremièr-es famtilles, dItIfal'boutr
mtiset unplèlerintage à ( 'aet/, oit I >011

ns un s4entimient de prcîfondu rs
ces lignes.
ire encore que des Français aililnt
triche un prince espag.19 qui a
nt Il plus grande partie dle sa vie
ie.
liste, représenté par ]e comfte de
'à la mort de celui-ci, était res-
ait devant le dévoiuent à une
et sans avenir, et, quand le der-
s de France a disparu,. amis et

Lu-m1g à l'honnêteté e
Lon d'unie des plus belles famjjjiles

êt peut inspirer en F'rance 1)o),
mddant, pè~re de lprétendant et pré-
a une couronne étrang~ère.
)(Aent déjà au comite de Paris
incesse allemande et de2 ne rien
,ance: quel attachement vo(ulez-
)our un homme dont l'aïeul, Phii-
:é à sa qualité de Français en
ironne ?
ece singule chef des légitimistes

tu contre la FrancC au commnen-
le.

M
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IY aurait beaucoup de 'Choses à dire, mais jt Préfère croire que ce télégrammîe n'est qu'un ca.
t liard.

Llexiste, alu square Saint-Louis, à 'Montréal, uravis qui mérite une mention.
Tous les jours vous y pouvez voir un nombre de9ua1drupèdes, surtout de la race canine, y sauter,

JouLer et ganbader à leur aise.
Parfois, cependant, on remarque un rassemble-

Ment de chiens qui s'arrêtent devant l'écriteau, d'ur
air très grave, semblent l'examiner un instant, se
retournent et déposent l'un après l'autre un sou-

vlusiruau pied du poteau, après quoi ils repartent
Plsgilerets, en jetant des houia/z houa/z !joyeux.
Ilci ce que dit la prose du comité des che-hlm5s

L~es chiens ne sont pas admris ici.

C'est probablement parce que l'on a fait afficherCet avertissemient, qui ne s'adresse qu'aux chiens,
que Ceux-ci ont choisi ce joli jardin pour lieu de
rendez-os

J' ait Cependant vu plus fort que cela en France,
efatde style municipal.

tJai VU, de mes propres veux vu, dans le dépar-teiMent du Pas-de-Calais, aux portes d'Arras, sur la
route de Bethune, l'avis suivant:

1 AVIS AU I>UBIC
ceu21t défendu< aux animiaix le trotter sur les trottoirs.
C~lui nie savent pas li-e sadresser au cabaret voisin.

C'est raide, n'est-ce pas ?.
Ehbien! 'cette affiche date de 1845 ; Lotuis-
eé a été chassé de France, la République aééproclamée et étouffée par Louis Bonatrappe

dluIles devenu empereur, sa déchéance a été

bliqute en' 1870, on a acclamé la troisième Répu-
Placés (; inq! cents ministres au moins se sont rein-

t1és;le monde a été b)ouleversé... mais l'affiche
'o, etvous pourrez encore la voir si le

9sr os amène un jour dans la patrie de Robes-
Pierre et des andouillettes.

LEoN LDIiEU.

L'HEUIRE DE LA SOUPE

Abn(ikà six heures préci ses dans la maison I uflost.-

-et <lepuis le matin, M. Duflost tient le rentrer pour
Senetre ' t t'tie.-l est (le sept inuites en retard

ADAME, (sans lui laisser le tempýIs de s'ex-
,cuser.-Quand vous avez sonne, j'ai
-cru que c'était le médecin qlui arrivait.

S Monsieur (avec inquiétude). -L'at.
tendaistu donc ? serais-tu malade ?

fer NIadiIlle.-Croyez-vous que même une santé deerpuisse tenir contre un estomac ruiné par l'ab-sence de repas à heure régulière ! Vous imlagnez-

Vosqece n'est pas être1 malade que de se sentirnIunr à Petit feu dans les angoisses de l'attente en
'e disanty:> " Un omnibus lui aàlpeut-être passé sur

vntre.,

(Ntohisietr ir qi sent venir l'orage, garde le Silence.)

ladanie.-Daignerez-vous aunmoins rép)ondre à
Monsinquestion(lejvasoufir?

'sieur -Lautelle ?
1' ~aane-Pouvezxvousme dire si vous avez

Intention de rentrer tous les jours à p)areille heure ?
Mo ý1nsieur (doux.-Voyons ma bonne, est-ce que

rent r nder pour une pauvre fois que je suis
de" Cl sept m-iinutes en retard ? J'ai été retenuPar une affaire Sur laquelle on m'a demandé le se-cret.

Pa te Rerdliedit qu'à l'avenir vous n'allez
Pa re e etr d'une semaine ; on conîmiiencePrdlnl te et on finit par des années.

-\Iadur.-Ça ne s'est jamiais vu.
ais, hi me t ? Ça lic s'est jamais vu

ce'Ilir soir enîcore, tic me parliez-vous pas de
nProina le capitainie La Pérouse, qui partit en

e dans un naufrage, quanîd il n'y avait là personne
- pour vous dénmentir. Ah ! vous vous tromîpez étran-

genment si 'ous croyez que, le jour où il vous plaira
de ne plus rentrer, vous vous tirerez d'affaire en fai-
sant nmettre dans les journanx que vous êtes parti
dans un ballon qui n'est jamais redescendu;, avec
moi, ces histoires-la ne prennent pas, je vous pré-
viens.., pas plus que celle d'aujourd'hui.
3 Monseur.-Je ne sais pas où tu vois une lus-
toi re...

MNadamie.-Monsieur affecte d'ai-river ici tout
1bouffi de mystère.., et quand on l'interroge.., quand

on daigne l'interroger, il pince les lèvres pour vous
-dire que c'est un secret .. Oh ! je ne suis pas cu-
Srieuse de le savoir, votre fameux secret, car... loin
-de désirer de les connaître, il est des choses qu'on
craint à chaque instant d'apprendre.

Monsieur.-Ne vas-tu pas te mettre martel ein
tête parce qlue, je te l'affirme, je nie suis occtupé de

rl'affaire d'un autre.
Madamne.-Jolie affaire que celle qu'un époux

ne peut avouer... Dehors, je le sais, il n'y a qlue
pour vous à parler ; niais, au logis, il faut prenidre
les pincettes potin arracher un mîot.

Monsieur.-Je te répète qlue c'est un secret qui
n'est pas le mien.

Mfadanie.-Oui, l'excuse est bien commode.
Monsieur (agacé 'i-Ah ! tu meenrendras fou.
Madame. -Vous n'avez pas assez de cSeur pour

cela.
Monsieur. -Tiens, potin avoir la paix, j'aimîe

nmieux te le dire tout de suite.
Madame.-Non, lion, c'est inutile.

* Monseur.-TFu ne veux pas que je p)arle ?
* Madamne. -A quoi bon ! vous allez invenîter (quel-
que mensonge, car vous êtes habile à ce jeu-là.

NfMonsieur. -Voyons, veux-tuî n' écouter ?
M Nadame. -Vous pouvez comnmencer votre conte.
Monîsieur (allanît avouer).-Je
Madamie ('iiteroiîîpant).-Setilemient je vous

*avertis que je n'en croirai pas un niot.
* Monsieu. -Alors, autant ne rien dire...

Madanie-Vous le voyez, j'étais bienî certaine
qu'en vous mettant au piîed du mur vous ne trou-
veriez rien à dire. Ah' je connais toutes vos nia-
l ices.

Mýonsîeur.-M.\ais, sacreb)leut
Madane.-Oui, oui, vous jurez pour vous donner

le temps de trouver votre mîensonge.
Monsieur (exaspéré).-Mi. mliosdem1

liasses ! veux-tu me laisser parler?
MXadanie.-Oh! allez, allez, votre humble es-

clave vous écoute.
\Ionsicur.--Ehî bienî ! tit de nmes anis, qui était

à la veille de faire faillite, s'est adressé à mîoi, et
toute la journée j'ai cour uî pour le tirer de peine en
offranît îma garantie.

MaIýdame.-Et après ?
Monsieur. -C'est tout.
MNadanie (après un soupir).-Ah ! j'ai bien fait

de payer le boulanger hlier, nous avons au moinîs le
pain assuré pour un mîois... I)ès ce soir, j'habitue-
rai notre fils à coucher sur la p)aille, car tel est sou
avenir à cet enfant dont le père prodigue sa for-
tune au premier coquin venu.

M,\onseur.-Ohi coq1uin ! c'est bien vite quali-
fier quelqu'un dont tu ignores enîcore le nomî.

Madamne (d'un tonî de mnépris). -Avec ça qlue
je n'ai pas déjà deviné qu'il s'agit de cet infecte et
stupide Ducotîdray.

Monsieur.-1)ouble erreur D'abord ce n 'est
pas I)tcoudray... et il est loin d'être stupide. C'est
un fabuliste distingtié... Depuis La Fontaine, il y
avait uîîe lplace à prenidre, et l)tcoudray s'en est
emîparé.

Madamne (reprise de fureur..-Et c'est pour ce
iiierable fabuliste que vous ruinez votre famille...
Oh ! Commîîe j'ai eti tort de tic pas croire mes hpres-
sentiments le jour où, pour la premi~ère fois, il est
enîtré ici avec ses (gnos souliers crottés. je iei sou-
viens qute Je Ime Suis dit atissitÔt : Il a déjà deux
pieds danîs notre salon, il eîî aura bientôt qluatre
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N. B.-'Ioutes personnes ayant en m'ains de:
numéros du MONDE ILLUSTRiÉ du ivois de JUIN
sont priées d'examiner les nombres iniprnins en
encre rouge, sur la huitième paige, et, s'ils corres-
pondent avec l'un des numéros gagnants, de nous
lenvover au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
prix de leurs primîes chez M. F'. Iéland, No 264,
rue St-Jean, Québec.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

C'est une fort mauvaise habitude que celle de
profiter du moment des relpas pour lire son journal;
la lecture, en effet, occupe l'esprit, amène le sang
au cerveau, au détriment de l'estomac, dont les
fonctions se trouvent ainsi très sérieusement trou-
blées. Beaucoup d'indigestions résultent de cette
habitude si commune aujourd'hui.

lDans la b)ouche d'une femme, non n'est (lue le
frère ainé de ou.Vcrî lIu<;o.

- __________________________________________________________________________________ .- - '-."' -'--'- --.- '.---',-- .~"-

eî>tée. et t

i
Monsieur.-Ne dis pas d'injures, car, si tu savais

le nomî, ttî en ser-ais au désespoir.
Mýadanîe. -Oui, il ne p)eut y avoir qu'un mise-

rable, un sacripant, un chevalier d'indtustrie. un
filou, un escroc, un voletîr...

Monsieur (perdant patienîce).- Eh bien! puis-
qtue tu tiens tant à le savoir, j'ai répuondu pour ton
frère, qui avait été trop imprudenît avec les fonda
turcs

M\ada!îîe (repen tante). -Ahî imon pauvre Du-
flost, pardonne-moi.

(Les deux époux s'embrassent.)

M\onseur.-Lâ, ! rnaiîîtenant qtîe la paix est
faite, dînons-nous ?

M,\adamie-Pas encore.
Monsieur.-Pourquoi ?
Madaiîe.-Parce qlue j'ai eu à envoyer la cuisi-

nière en course dans la journée, de sorte qmfat lieu
de six heures nous ne pouvons dîner qu'à sept.

Monsieur.-A sept heures! Et tu nie fais une
scene en me reprochant d'être en retard de sept
inirites

Madame. -C'était pour te faire prendre patienlce,
mîon bon chat.

EUORiNE ,CuîAvL-î-r.

PRIMES DU MOIS DE JUIN

LISTE DES NUN1EROS (GAG3NANTS

Le tirage de nos l)iniis pour les numléros dtu
mois de JUIN a eu lieu le 6 juillet, dans la salle de
conférence de la lare devant un granîd nomîbre
de personnes.

'l'rois personnîes chîoisies par l'asseiîbléc oît
surveillé le tirage qui a donné le résultat suivant:
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a LA

PORTEUSEDE PAIN
PREMIÈRE PARTIE.-(Suite.)
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LXIII

SA boutique du marchand de vin qui
Portait pour enseigne ces mots: Il Au
rendez-.vous des boulangers," et dont Jean-
ne avait franchi le seuil pour prendre un

ét. peu de nourriture avant d'aller se reposer,
It bien nommée. C'était en effet le lieu de réu-

11in des c4geindres " ou garçons boulangers, des
rltron"s et des porteuses de pain du quartier. La
Part venaient habituellement y manger. L'éta-
bssenient du marchand de vin se composait de

quatre pièces : La salle où se trouvait le comptoir;
"~~ cabinet où? une dizaine de
Pers5onnes Pouvaient se réunir
'autour d'une table ronde
eelairée par deux becs de gaz
la grande salle où s'alignaient
de chaque côté des petites
tables garnies de consomma-
enfin la l'heure des repas;-
""ei de cuisine, où la maîtres-

sdele maison trônait enface des casseroles de cuivre
luisantes, et au milieu des trois
alertes filles de service. Cha-
qui.e quartier de Paris ren-ferIine une ou deux de ces
Iliaisons qui servent de lieux

de endz-vusaux employésde la boulangerie. Les con-
versations sont animées tout
e aOnde s'y connaît ; chacun

raconte à son voisin ses af-
faires de boutique. C'est dans
lgrande salle encore à demi

Pleine que Jeanne Fortier pé-riétra.
Eni Voyant tous ces dîneurs

qui S'interpellaient avec des
léclats de rire d'une table àlautre, la fugitive eut un o
l"1ent d'indécision. Elle s'ar-

reaPrès du seuil. Une ser-
'faute passant près d'elle vit
301~1 ernbras, mais sans en
"Iiprendre l'a cause, et lui

-0h i vous pouvez entrer,
Mareily a encore de la

un-utoui! ilyen a! fit
Sgarçon boulanger de vingt-

quatre ou vingt-cinq ans, ins-
tallé Près de l'entrée, et qui,

aat que la servante, _____vru l'indécision de la
u0uvelle venue. Tenez, à côté

~ ous sommes tous
t a "~boulange," ici, et

11aldMme vous n'en seriez
anle ferait rien. On vous Elle aperçut une bouti

acueillerait bien tout de me-
bJeanne Sourit et vint s'asseoir à côté du garçon

1b0lilaiger qui se recula pour laisser libre un plus
ge espace.

la Qu'est.ce que vous voulez manger? demanda
Sevante en énumérant les "lplats du jour."
La vev de Pierre Fortier commanda son

uer. Touta coup le brave garçon auprès de qui
pl1c S'tait assise interpella un autre jeune homme

eà quelques tables plus loin.
haDis donc, T(iiourgauliia-t-il tu ne con

-Rien que ça! fit le Tourangeau en riant. Ah!
bien, merci!1 Excusez du peu! C'est le merle blanc,
aujourd'hui, les bonnes porteuses, avec le vilain
temps, la neige et les gelées. Elles se mettent au
lit l'une après l'autre et renoncent au métier.
Depuis quinze jours, chez ma patronne, nous en
avons changé quatre fois.

-C'est encore mieux chez Lebert, mon patron.
En douze jours, nous en sommes à la cinquième.
La clientèle se plaint, menace d'aller ailleurs, et
ça met le patron et sa femme dans tous les états.
Demain matin, c'est leur bonne qui portera le
pain aux pratiques, et cette tortue là n'aura pas
fini à quatre heures du soir! Celle qui se présente-
rait en ce moment et ferait l'affaire, serait bien
sûre d'avoir carrément trois francs par jour
et deux livres de pain. Si tu en connais une, Tou-
raîigeau, tu peux l'envoyer.

-je n'en connais pas.
J eannie avait écouté avec une attention facile à

comprendre la conversation que nous venons de
reproduire. Quand fut terminé son repas, qu'elle

-Oui.
-Est-ce que vous êtes du métier ?
-Je n'en suis pas, mais il me semble que ça ne

doit point offrir de bien grandes difficultés, et
comme j'ai besoin de gagner ma vie, comme je ne
suis pas plus sotte qu'une autre, je me mettrais
vite au courant des adresses de la clientèle. Ceux
qui m'emploieraient, j'en suis sûre, seraient con-
tents de moi.

-Parbleu!1 on voit bien que vous n'êtes point
une bête. Mais je dois vous prévenir que si le
métier est facile, il est fatigant.

-je suis forte. J'ai du courage.
-- Vous aurez cinq heures de travail à faire, la

hotte sur le dos, ou poussant la voiture fermée.
qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il neige 1 Et des étages
à escalader! C'est pire que de monter une demie-
douzaine de fois sur la colonne de la Bastille.

-je vous le répète, je suis forte, et j'ai besoin
de gagner ma vie.

-Connaissez- vous Paris ?
-Pas beaucoup, mais tous vos clients doivent

se trouver dans le même
quartier.

-Le patron en a un peu
partout.

-Où demeure-t-il ?
-Rue Dauphine.
-Je sais où c'est.
-Nous avons des prati-

ques jusque dans la Cité, jus-
qu'au Marais.-C'est l'affaire d'un jour
ou deux pour s'y retrouver,
et je n'épargnerai pas mes
Jambes. Croyez-vous que si
je me présente on m'accep-
tera ?

-Oh! quant à ça, j'en
réponds ! Depuis trois jours
oa cherche une porteuse de
tous les côtés. Ce soir, si vous
voulez, je dirai au patron que
vous viendrez demain matin
vous entendre avec sa bour-
geoise, car c'est madame Le-
bert qui s'occupe de ça.-Eh bien!1 rendez-moi ce
service, je vous en prie ; vous
aurez fait une bo'nne -action,
et le bon Dieu vous bénira!

Le ton avec lequel ces der-
nières paroles furent pronon-
cées remua le coeur du gar-
çon boulanger.

- Comptez que je le ferai,
dit-il, et avec plaisir, car vous
mavez l'air d'une brave fem-

me, la petite mère. Dem-ain
matin, vous n'aurez qu'à vous
présenter à la boutique de
ma part, de la part du « Lyon-
nais." C'est comme ça qu'on
M'appelle. Vous y trouverez
la patronne.

-A quelle heure ?
-Aux alentours de sept

heures et demie, huit heures.-Rue Dauphine, n'est-ce

i

pas?
ique portant cette enseigne: Au rendez-vous des boulatsgers.-(Voir P. 70, Col- I.) -Oui, numéro 15, bou-

langerie Lebert, la maison est
mangea lentement d'ailleurs, au lieu de s'en aller connue. La-dessus, je fille travailler. A demain,
elle attendit. Les tables se dégarnissaient peu à la maman, et soyez tranquille, vous réussirez, je
peu. Le garçon boulanger placé à côté d'elle vous le promets. Ah !, encore un mot, il faudra
S'était mis à lire un journal en prenant un maza- apprendre -les noms des différentes espèces de
gran. Au bout d'un quart d'heure il avala la der- pains pour ne point vous tromper en les livrant.
nière gorgée du café contenu dans son verre, plia - Est-ce qu'il y en a beaucoup ?
son journal, le mit dans sa poche et fit mine de se -Pas mal, boulots, fendus, jockos, galettes,
lever. Jeanne lui mit la main sur le bras pour le tirebouchons, viennois, anglais, flûtes, noels, pain
retenir. riche, nattes, mophînes, benoitons, richelieu, etc.

-Pardon, monsieur, si je vous arrête, lui dit- je vous donnerai les nomsw par écrit. A propos de
elle. noms, quel est le vôtre ?

-Qu'est-ce qu'il y a pour votre service, la ma- -Lise Perrin.
man ? demanda le jeune homme en se rasseyant. -Sufft !

-Vous venez de dire tout à l'heure que chez Et le Lyonnais quitta la salle du restauarnt
votre patron on avait besoin d'une porteuse de pour aller commencer sa besogne de toutes les
pain ? nuits.

--Sans doute. Est-ce que vous pensez à vous
proposer?



LE MNONDE ILLUSTRE

LXIV à prendre ses repas chez elle. Ses travaux quoti- sonnes pauvres, et de leur faire payýer mon travail sidiens et ses recherches incessantes ne devaient pas aussi bon marché que possible.
Jeanne paya sa dépense et regagna sa nouvelle lui laisser le temps de faire sa cuisine. Elle se dit -Ah! mademoiselle, que c'est bien, cela!

demeure.. 
qu'au"]Rendez-vous des boulangers " les "lpor- -C'est tout naturel. Puis Lucie, voulant chat"-Porteuse de pain, se disait-elle eni gravissant tions n'etaient pas chères, et qu'elle pourrait, ger le cours de la conversation, ajouta: Comme Ça'e

les escaliers qui conduisaient au plus haut étage. comieuopdaurs ei hrce acetvutqimapree(onpi osls~Cinq heures de travail par jour. je gagnerai trois nourriture conséq'uencey ellers'y rch enors 's osqimapotzmn antu efrancs et une partie de ima nourriture. Le reste de conrtr.leLyonsécouelacelle y entl reeca- usslntmp ueaipresla journée je serai libre. je pourrai employer tout coave Lonaseffusile tlermrca Asilogepsqeje ea tue chez tce temps à chercher mon fils ! Oh ! qu'il me tarde -e ieIn, maman Lison, répliquare le garçoninirasitôt.-DmadamenLeberan 
et j'espèreique ça nerfiniratpasdei

d'être à demain ! 

et
Quoique la fugitive de Clermont fût en proie à jovial. je suis5 content (le vous avoir été utile. Tout -Si cela vous fatigue de monter jusqu'au iV~des préoccupations de toute nature, la fatigue le plaisir est pour moi.1 quième, déposez-le chez la concierge qui vous eamea l somei. Assiôt u'ele ût osesa Le nom de Il maman Lison " devait rester a remettra l'argent. Je descendrai le prendre. VOUStête sur l'oreiller elle s'endormit, et une bonne nuit Jeanne parmi les gens de la "lboulange," qui à par- n'aurez qu'à dire: " C'est, le pain de mademoisele tlui rendit des forces. Le lendemain, elle se leva au tir de ce jour la reconnurent pour l'une des leurs. Lucie."point du jour. A sept heures et demie précises, Le lendemain matin, Jeanne, à l'heure convenue, En entendant ce nom, Jeanne pâlit. Son coeurfelle se rendit à la boulangerie de la rue Dauphine, arrivait à soni poste. Le temps était beau, sec et se mit à battre avec une violence désordonnée.Madame Lebret se trouvait au comptoir. Le gar- froid. La nouvelle porteuse aima mieux prendre la -Ah! balbutia-t-elle, vous vous nommez Lucie?çon boulanger n'avait point oublié sa promesse de hotte chargée que de pousser devant elle la petite -Oui, ima chère dame!1la veille au soir, et, lorsque Jeanne dit qu'elle voiture, et affublée du grand tablier bleu à bavette, -un bien joli nom, un nom que j'aime.venait de la part du Lyonnais, la patronne, qui ses Il coches " et son couteau pendus à la ceinture, En ce moment, Lucien Labroue, qui, de saattendait une porteuse de pain comme les israélie elle commença sa tournée. Munie du livre d'adres- chambre entendaitcue ascel eLcCattendent le Messie, l'accuellit avec le sourire le ses des clients elle s'était, la veille au soir, une 1 dont la porte n'était point fermée, nous le savons,plus aimable et s'écria: fois rentrée chez elle, tracé un initiaire afin de Sortit de chez lui et s'avança. Jeanne, en le voyant,-Ah! c'est de vous que le Lyonnais a parlé à perdre le moins de temps possible. Le quai Bour- fit un pas en arrière, enveloppa la jeune fille d'unlmon mari et à moi ? bon étant l'endroit le plus éloigné de son parcours, dernier regard, et se retira en disant: A demiainy-Oui, madame, ce fut celui qu'elle choisit pouîr s'y rendre en der- mademoiselle-Vous venez vous offrir comme porteuse ? nir un leyarvl ei pè utLXV-Oui, madame, et je serai bien heureuse si vous hieures sonnait. 

aagréez mes services. -Encore une nouv'elle figure !s 'écria la concierge Tote eor aàh buagrie de la rue-Vous n'avez jamais fait ce métier-là ? en la regardant. Daupi ne, la porteuse de pain pensait :-jamais, non miadamie, mais j'espère que la - Oui, madame, répondli' Jeanne en souriant. -LuceEl enom ui omemcebonne volonté suppléera au manque d'habitude, et Miais j'espère bien que cette figure vous la verrez tite fille! Son nom a réveillé dans mon âme de lje ferai tout ce qui dépendra de moi pour vous longtemps. Z cruels souvenirs. Sa vue a p)roduit sur moi une fil' d
conftenter. -Eh ! bien, là, ça ne sera pas dommage, surtout pression étrange. Le son de sa voix, son regardr-je l'espère. si tous les jours vous êtes aussi exacte qu'aujour- ont fait battre mon coeur. 'Ma fille doit avoir cet e-V ou m'a cepez d ncd'hu. ae. Elle doit êre aussi grande, aussi belle, et je -dý-Certainement, du moins à l'essai. Où demeu- -je ferai tout mon possible pour ça. Voulez- ne la reverrai p)eut-être jamais Qu'est-elle devenue, t4i-Rvues el e?, uéo2.J'ried o vous m'indiquer les étages des personnes que j'ai mia Lucie ? Sais-je seulement si elle est vivante ? d'-Red aSie uéo2,Jarv emnà fournir. Quel supplice!1 Et dire que je ne puis sans nie ami
lays où j'étais depuis trois ans. La concierge donna le renseignement demandé, compromettre mi*'adresser à ceux qui seraient e01 va

-Vous êtes mariée ? et Jeanne monta chez les pratiques. Au sixième etait de mie renege O odatcaorqu '- VO-je suis veuve, étage, comme il y avait en face l'une de l'autre forme et dans quel intérêt ! On arriverait bien vite je-Ça suffit. Votre bonne mine mie tient lieu de deux portes sans aucune inscription, elle nie savait a moi et je serais de nouveau séparée du monde, hirenseignements. Vous vous nommez ? où frapper, lorsque la porte de Lucie S'ouvrit, et la pour toujours cette fois1 Non, je dois ne compter tit.-Lise Perrin. jeune fille parut sur le seu Il, que sur moi-même et tout attendre d'uin hasard Vo)-Eh bien, Lise, c'est entendu. Vous m'allez!1 -Ah ! c'est mon pain que vous mie montez, heureux 1 Niais je veux revoir cette jeune fille; jeVous entrerez en fonctions demain matin. Aujour- madame ? fit-elle, lui monterai son p)ain chaque jour. Cela mie rap-d'hui vous passerez la journée à aller avec ima ser- -Oui, mademoiselle, répondit Jeanne, éblouie pellera mon enfant.vante chez les clients dont je vous donnerai de la beauté de l'ouvrière. C'est un pain de deux En mon logatani neéaicmpit :arvechz
l'adresse, afin que vous sachiez ceux qui prennent livres, n'est-ce pas ? sa lpatronne qui lcopimienta sur sa célé'rité, età "la coche," et ceux qui payent de suite. Avec de -De deux livres, oui. Venez. Je vais vous lui dit que si son zèle ne se démentait point elle s
i'intelligence et du bon vouloir (et vous me lparassez payer. 

se féliciterait d'avoir conclu avec elle un long bail. et
avoir l'une et l'autre), vous serez vite au courant. L'évadée de Clermiont entra dans la chambre, Le lendemain et les jours suivants la veuve de e

-A quelle heure faut-il arriver à la boutique ? dont l'ordre parfait et la merveilleuse propreté la Pierre Fortier, au 'lieu de laisser son pain chez Il e-A six heures pour faire la distribution du frappèrent tout d'abord. Elle s'arrêta, nmise hors concierge du quai Bourbon, gravissait lentementmatin.d'haleine par l'ascension des nombreuses marches 1 -les cinq étages pour le remettre elle-même à Lucie.
-je serai en avance plutôt qu'en retard, de l'escalier. La jeune fille se sentait htîrée dle plus en plus i
- Quoique nous ayons des clients qui demeurent -Vous paraissez fatiguée, ima bonne daime, dit vers cette brave femme accompl issant avec tant ta

assez loin, vous pourrez être rentrée pour fie ren- Lucie en lui tendant le prix de son pain, de courage son pénible labeur. 1 qPr
dre vos comptes à neuf heures. Il faut revenir -je le suis un peu, mademoiselle. La tournée C'était toujouis par la maison du quai qu Pr
ensuite à cinq heures du soir, car nous avons dans le est longue, et c'est la première fois que je la fais. Jeanne finissait sa tournée, et elle se hâtait afin de bi(uartier des maisons et des restaturants pour les- -Voulez-vous votus asseoir un instant ? pouvoir rester dans la mansarde pendant quelquesqtqeon ct"e afar ne hi eraevdeieneuxas -Oh ! non, merci. J'ai fini pour ce matin. -Teminutes. Elle regardait Lucie travailler, la dévoraitheur es nafaie. duehuee eidu vais rendre mes comp)tes à la boutique, et j'irai mie des yeux et partait le cSeur content. La pauvre-lieu es ep os r. fm ine se contentait de cette adoration, de cette

-Vous, gaanee.risfacsprjore'du out en disant ce qui précède, Jeanne ne par- contemplation presque muettes. Elle n'osait inter- ro
liVreseaneCes trofncsrix. ureteu tait pas. Ses regards ne pouvaient se détacher du1 roger Lucie sur son p)assé. Interroger, d'ailleurs,livrs depai. C'st on pix.visage de Lucie. Elle se sentait entraînée vers la à quoi bon ? Dans quel but ? L'ouvrière s'appelait d
-je l'accepte, madame, jeune fille par une sympathie soudaine.i Lucie comme sa fille, il est vra mais combien'-~Alors revenez vers midi. Mý\a bonne vous con- -Vuj'vzea hbtued éie epr sont nombreuses les jeunes filles qui p( rtent ce(ltira chez les clients dui matin et chez ceux du -Vu 'vzpsiibtd umte epr om upsr(u ui û tesnefn,à

teuse ? reprit l'ouvrière,.n 

u~oe 
u uieptêr 

o nat

soir. seaicàmiilrcs-Nn 
maeoslemijemyhbtri elle, eût été (le la folie pure!I De temps à autre,-jIensezifià mdmi ere pr enanidan vite. Ce n'est point la force quiil e manqueIni le Jeanne voyait Lucien auprès de sa fiancée. Lasoncoptirtme ièe e dx racsquele enitcourage. Allons, au revoir! Ibitive de Clermnont ne se doutait guère qlue ce ailà. Jeanne, voici votre denier à Dieu. -Au revo ir, mia chère damne!beujneh medteleiortleoméat- tLa fugitive rougit jusqu'au blanc des yeux, té- MasJanese llion e ids lui le fils.de, Jules Labroue qu'onlacuatd'viinoigna sa gratitude, promit de nouveau d'être semblaient cloués au sol ; ses regards se profni asl siéeexacte, et se retira joyeuse. A midi, elle était de naient curieusement autour de la chiammbre, une e
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ami- Le jeune avocat l'engageait à dé'jeuner pour
le lereain A l'heure indiquée, Lucien arriva et

parole fut celle-ci
"'a-t-il du nouveau ?

-"'OUi. J'ai revu ]ier mademoiselle Harmant.

ýL-Xu-conuel i eir apoeto
1,11 con atraire. Il paraît que de nombreuses

cô ,e , pou plluyées fortement, arrivent de tous
de SI..Obtenir des emp)lois comme celui que

d ci"tes ; niais mademioiselle 'Mary m'a promis
etueau de soutenir chaudement ta demande
"l ettre de recommandation. Tu te présenteras

%esdxheures du nmatin à l'hôtel de la rue Mu\Itrillo,
selle parler de ma p)art à madeinoi

e Mary- Elle aura donné des ordres pour qu'on
tpenrdie et elle te conduira auprès de son

"-Je te remercie de tout mon coeur, mon cher
eorges Tu es mon bon génie !
'N;a réussirons! je l'espèere et j'y comîpte.J'ai Prépr ce mlatin une lettre pour monsieurlarnriant. Lya voici.

C)-le est ouverte,.alsSpu
VoiCesi t exprès. Je désire que tulaisspu

jedis bien tout ce que je dois dire.
pesuis certain d'avance.

~Puimporte. Lis, je t'enl prie
'-lueil prît la lettre et lut à haute voix

Vo ()ilcher M. Harmianit,
ag OU~S niavez dit lus d'une fois qu'il vous seraitb1 )e de trouverun cc»on de m'obliger.

O0ccasion scas
hi-cirquee présente aujourd'hui, et c'est en 'sol-

sera jle viens m'adresser à vous. Cette lettre
élSea r "separ un de iems de collèg(,e,

es ate d'un sérieux mérite miais Comme
elensémnden'est pa tujorsrécom-

de ' é -no am-i se trouve en ce mnoment, à la suite
ègadsmalheurs de famnille, non sans emploij1

% den un 5 tîe situation indigne de ses talents et«
aPtltudes. je sollicite de vous-ý pour mon

SLucien Labroue, J'emplloi de directeur des tra-
v xdevS usines. Vous le verrez à l'oeuvre et
lel Ille r1at lercierez, j'en suis sûr, du cadeau que
hîrn auirai fait. En attendant, cher monsieur

>iuditre cevez l'expression anticipée de mna gra-
Çt et croyez aux sentiments de haute estime deravocat tout dévoulé,

Lucie regarda le jeune honmme avec surprise;
son visage, si sonmbre jusqu'à ce moment, parut
s'éclairer.

-Paul Harmant, rue IMurillo ? demanda t-elle.
-Oui. Vous le connaisqez ?
-Lui, noni, mais sa fille, nmademoiselle Mary

Harmant. C'est pour elle qlue j'ai fait dernièrement
cette robe de soirée qui vous émerveillait.

Et Lucie, redevenue brusquement joyeuse,
ajouta:

-Ohi maintenant je n'ai p)lus peur. Mon rêve
ne savait ce qu'il disait ! Mademoiselle Mary, (mais
vous ne la verrez peut-être l)as '), nmademoiselle
Mîiry est charmante, bonne, douce, bienveillante,
affectueuse, enfin elle a toutes les qualités, et le
père d'une telle fille ne peut être qu'un homme
excellent ! Non1 non ! je n'ai plus peur! Allez vite,
mon ami, et ne pensons ni l'un ni l'autre à mes
pressentinments ridicules

Lucien embrassa sur le fi-ont safiancée et gagna
le quartier aristocratique du parc Monceau. Rue
.Murillo, l'émotion faisait trembler sa main au mo-
ment où il sonna à la grille de l'hôtel. Une petite
p)orte voisine de cette grille s'ouvrit, et le jeune
homme entra dans la cour.

-Vous désirez, monsieur ? lui demnada un con-
cierge majestueux.

-- Parler à mnademoiselle Harmaint.
-Mademoiselle n'est pas visible.

(La siffe ait p'oc/îain Utr.

Après avoi achevé sa lecture, Lucien serr'a les NSGAUEniisde slir RAUE
ami.

"-Mri'lui dit-il d'une voix émue.
SOI,'f renmercieras plus tard. Mets la lettre dans MMI,\E MIOLAN CAIZvALHo.-La belle galerie des
et deneloppe, l'enveloppe dans ton portefeuille, portraits artistiques s'augmente aujourd'hui d'une

ellemaini à dix heures du matin, sonne à l'hôtel phylsionloie gracieuse et symipathique entre toutes,
1aîlie Murillo. elle de la grande et icmaal chanteuse qui

chi! C]en, e lendenmainî, se préparait à se rendre est la gloire de l'école française.
ulllaman, et mettait à sa toilette un soin Que peut-oni dire sur M11- Carvaîho qui n'ait été

ta eux Il tenait à paraître avec tous ses avan- dit mille fois '> Un seul mot résunie tout son
glte devant la fille du millionnaire, nion par co- talent: la perfection. Il serait superflu ci ajouter

Po rie, niais parce qu'il voulait avoir en elle une des commentaires.
,, ectrice dévouiée, et que les femmîes, il le saateoatebrAam asé éold, Gounod,

le»se la'ss a ue Aai asH'
qluitter a Ssent prendre par les ),etx. Avant de les chants de tous ces maîtres ont trouvé en elle

du-amlaison, il entra chiez Lucie. L'expression lhéritière ou la créatrice des grandes traditions de
Xvisage d

"~\t d la jeune fille était mélancolique,. l'cole à la(quelle on doit de nos jours les prime
Spartez, mon ai?' demanda-t-elile, donne célèbres.

~nia chère Luîcie!
ro1~î ben !tou îîes veuxvou accmpane- Ki-,;s''. -La ville de Kiuigston, dont nous

Joe1le pbin uor'u n
LM Sais, mais pourquoi mie dites-vous cecla ubosajur'iunvestiuédnsl
aJr leisvez. Haut-Canada, à l'extrémité nord-est du lac Ontario,
airseeja atu ianrv et ut à l'endroit oh le Saint-Laurent sort de ce lac.

nrêve ? répéta le jeune homme en souriant. Le usd avle oné n18,srFm
o ui~'..Et 'il rsctietqevu le placement du fort français de Frontenac, sonta Ule d 1 Jai l presuntnien (lu vodroite -s, nion pavées, mais bordées de maisons vastesece)tion.drit

a îg{,0urquoî x-oe',s faire un oiseauî de mîauv~aise et commodes, Le port est spacieux et bien abrité
et Pleey chere Lucie, quand je pars le coeur joyeux nais il ne p)eut guere recevoir que des navires

in d es horJ assliie neîpo tirant dix à douze pieds d'eau.
et lbins, sueantebnhuD os(u, Ie 1839 à 1843, Kingston ftût la capitale du1

Vo0s$ flu1ccAs à cause d'un rêve absurde auqluel
ti devriez attacher aucune importance 1 c'est Lo01'l)SAxLSBUR.-Le marquis de Salisbury,

"'-'J'aitroisième du nom, appartienît à l'illustre et anciennevor tort sans doute, et, surtout je souhaite famille des Cecil. Il n'a (lue 55 ans, et bien qu'ilrtort'ari11edpilamrdeod
Proluve c'juris Voulu vous cachc:r ce que j'é- puss être considéré, dpi amr elr
voir ac~ela ml'a été impossible. J'avais hâte de Camurs, comme l'orateur le plîus renmarquable de la
l reernee jour où vous deviez vous rendre chez Chambre des Lords, la haute situation qu'il a p)risePeronne à(lui votre anmi Georges Darier vous a dans son parti ne date qure(ue* de la dernière

reonrande, et mnaintenant que ce j,)ir est venu, année du uuinistère Beaconsiield.

SI R STAF FORD NORTH'coî'E. -Sir Stafford North-
cote, qui devient membre de la Chambre des Lords
sous le titre de lord Idelsbury, était, depuis 1874,
le leader du p)arti toiy dans la Chambre des Coml-
nîunes. Il est âgé. de 67 ans et memb)re du parlé-
ment depuis 1855. Il rep)résente le D)evonshire
depuis 1866. 1l a débuté comme secrétaire de M.
Gladstone, qui était alors conservateur, et il a
gardé pour ce dernier une affection et uin resp)ect
dont quelques-uns de ses anis politiques lui savent
peu de gré. Aussi calme que lord Salisbury est
entreprenant, sir Stafford Northicote est de la classe
de ces hommes d'Etat qui prennent le p)ouvoir
quand il vient, niais qui ne remueraient pas le petit
doigt pour l'obtenir.

Sir Stafford Nortlicote a été successivement l'unî
des lords inférieurs de la Trésorerie, sous le second
ministère de lord 'Derby(i8) président du bu-
reau de Commerce en 1 866, secrétaire d'Etat pour
les Indes en i 868, et chancelier de l'Echiquier
lorsque MN. D israeli devint menmbre de la Chambre
des Lords.

LORD RANDOmi>H CHURcHILL-Une énigýme
Il sera Sixte Quinte-s'il n'est Olivarer. Un per-
sonnage qui a trouve le moyen très commun en
d'autres pays, miais très rare en Angleterre, d'ar-
river avant l'heure, par le scandale et en jouant à
l'Alcibiade.

Lord Randolph Churchill est âgé de 39 ans et
menmbre du l)ariernent pour 'oodstock depuis
1874. Agacé de la hauteur, de la routine et de
l'exclusivisme de sir Northcote et des autrcs chefs
toies, lord Churchill a fondé, avec qluelques, amis,>le quatzè;e par-ti ou piarti des jeunes. On a beati-
coup ni de ses prétentions au début. Mais, dès
leur première attaque, les jeunes n'en ont pas moins
russià déloger de leurs positions dans les comiés

une p)artie des tiei!les b~arbes et à p)rendre un rôle
mtenaçant à la Chambre des Communes. On le
soupçonne. de sympathiser avec les home rulers n
est inutile de dire qu'il est la bête noire des
tories orthodoxes, et en génîéral l'effroi de tout le
p)arti conserv'ateur. M\ais lord Churchill entraine
des voix derrière lui ; il remue les masses, et le
parti conservateur n'est pas si solide qu'il puisse se
passer de son concours.

EN VOYAGE

peine avons-nous eu, jusqu'à p)résent quel-
ques~ rares jours die chaleur, mais comme

>4L~chez noeus jamais les saines rigueurs de~Z~~l'hiver ne font défaut, Jamais non plus il ne
nous manque les jours torrides et les nuits

écrasantes qui font mûrir nos récoltes ; alors on
cherche où se reposer, les champs verdoyants, les
bois touffus, les, ruisseaux limpilides et les lacs au
sein î)aisibç Que celui qui v'eut se procurer ces
jouissances feuillette les pages d'un joli petit livre,
qu'on nous env'oie du chemin de fer Boston et
Low-ell, et il trouvera certainement sur cette route,
qui traverse les vallées les pflus riantes du New-
Hanîplslhire,'du Vernmont et du Canada, de quoi se
satisfaire, tout en dèpctnsant beaucoup ou peu d'ar-
gecnt, selôn sa bourse. Dans ce livre il trouvera un
index à tous les hôtels, pensions et ferne i o',. l'on
trouve à se logrur, avec une liste des prix.
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j'ai peur. Il me semble que de votre démarche va Secrétaire d'Etat pour l'Inde en 1 866, il ne Larda
résulter pour vous comme pour aloi quelque chose pas à se retirer avec les Utra-tori-tes qui refusaient
de funeste. de s'associer à la politique de M. D)israeli, sur le

-Toujours à cause de votre rêve ? bill de la réforme. 1l rentra néanmoins avec le-Toujours !même poste, dans le cabinet formé à'ova a
-Vous n'avez pas d'autres raisons de crainte ? M. Disraeli, en 1874, et il fut envoyé, en 1876,
-Pas d'autre! comme plénipotentiaire à la conférence de Cons-
-Eh bien, chère Lucie, votre rêve n'a pas le tantinople.

sens commun 1 Comment pourrait-il résulter quel- Les deux points culminants de l'existence poli -que chose de fâcheux pour vous de ma visite à un tique de lord Salisbury: sa retraite du cabinet en
industriel riche à millions et p)rêt à continuer en 1867 pour ne pas accepter le bill de réfo)rme, et sa
France les immenses affaires qui ont fait sa fortune particilpation glorieuse, en 1878, à la p)olitique iîm-
en Amérique et l'ont rendu célèbre dans le monde péniale de lord Iieaconsfleld ; la1 résistance achar-
entier ? née que, contre l'avis de son propre parti, il a

-Comment se nomme cet industriel ? essayé de soutenir, l'an dernier, au sein de la
-Mon ami Georges m'avait fait promettre de Chambre des Lords, contre le nouveau bill de ré-

taire son nom jusqu'ai)rés le succès de nia visite, forme de M. Gladstone, indiquent assez la nature
mais je ne puis avoir de secret pour vous. Mon de ses opinions et les tendances qu'il va apporter
lrotecteur futur s'appelle Paul Harmant. dans la direction des affaires.
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EXPLICATION DU DERNIEARÉB*US :

Condorcet s'emooisonxa afin d'échappr
au su"lie.

CHOSES ET AUTRES

Les élections générales en France
auront lieu en septembre prochain.

Il y a 32,000 soldats irlandais dans
l'armée anglaise.

On calcule qu'il entre i o,ooo étran-
gers chaque jour dans la ville de
Londres.

Les Canadiens de New-York font
une souscription pour payer les frais
de là défense de Riel.

On compte pas moins de 11,500
femmes qui enseignent la musique en
Angleterre.

Le revenu du gouvernement chi-
nois pour la dernière année fiscale est
de $97,920,000.

Il y a 45 journaux de langue fran-
çaise dans la province de Québec, et
47 aux Etats-Unis, dit le Prog-rès, de
Mineapolis.

Giu li do Fer ierfl8coofi~
AR-RAN4GEMENTS D'ÉTÉ

Â partir de 1er JUIN 1885, les trains ex-irs de voyae Urirculeront tous les jours,mac os exceptés, comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis .8.. .00 A. M.Partant deLé«vis ............... 8.15 1Arrivant à la Rivière-du-Loup .... 1.50 p. m.66 Trois-Pistoles ... 1255 dje £ Rimouski............30

à Petit métis...........23
à Campbelton.......... 7.0
A Dahousie Junction.. 7.40"te àNathurst ............. 9.28 "do £ Newcastle .......... 10748 à Moncton ............. 1.40kA. -M40 0,St-Jean........... 5.80 8

4 ........... 15 6"
Les trains du chemin de fer du Grand.Tronc partant de Montréal à 10.15 P. M. con-nectent avec les trains à la Pointe-IA vis.Les Trains pour Halifax et Saint-Jean serendent à leur destination le Dimanche.Le char Pulman qui part de Montréal lesLundi, Mercredi et ýVendeI se rend direc-toment à Halifax et celui qui ijart les Mardi,Jeudi et Samedi, se rend à St-Jean.Tous les trains marchent sur l'heure dutemps conventionnel de l'Est.
zw'On peut obtenir des billets de passage

Cr chemins de ferou bateaux à vapeur pourlus les pints en bas du fle uve et les Povinces Maritimes.
Pour billets de passage et Informationsconcernant les prix de passage, le taux dufret, le service des trains, etc., s'adresser à

G. W. ROBINSON,
Agent des passagers et du fretpour la division de l'Et

No 136k rue Si-Jacques (en face du Si
Lawvrence Ihall), Montréal.

MKo.wNoe, N-.juin l.TIGR

0N demande des Agents pour le MONDE Fcl AVIEN- . RANEIILLUSTRÊ dans chaque ville et village du PAPIETIER.Canada et des Etats-Unis. une commission
libérale sera donnée à tous, ceux qui, par 13, COTE ST"LANUBERT, Momirfal.leurs efforts, augmenteront la circulation
de ce beau Journal de famille. Un numéro
spécinlen sers envoyé gratis sur demande. Fournituires de bureau, Livres blancs, Tm-S'adresser à BEETHI&UMKE & SAIBOUGRIN, 30, pressions, Reliures, Papiers d'emballage.Importation sur commande de livres pu-Saint-Gabriel, Montréal. bilés en Europe. Articles de ar. -
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C'EST L'EAU MINERALE DE SAINT- LEON,
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Ire Prime
2me
3me
4me
5me
6me
7me
8me
86 Pries, a $1

- $50
- 25

- 10
- 5

- 4

- 3
- 2

- 86

94 Primes $200

Le tirage se fait chaque mois, dans unesalle publique, par trois personnes choisies
par l'assemblée. Aucune prime ne serapayée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.
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"JOHNSTON'S FLUIO BEEF."0
FRAUDE

Afin de mettre le Public on garde contreles Personnes Peu scrupuleuses qui se per-mettent de vendre de l'eau minérale cie dif-férentes sources, pour celle de St-Léon, quipossède des qualtés que les autres eaux mi-nérales n'ont p as, nous publions ci-dessousla liste des dépôts à Montral où le publicsera certain de se procurer la véritable etcélèbre eau minérale de Saint-Léon.M. Baridon. 808, rue Ste-Catherine * Jos.Beliveau, 4&. Place Jacques-Cartier; W41. FLarin rue Notre-Dame, coin de la rue Saint-Jean-Waptigte; J. J. Flinn, 370, rue Cral *N. Quintal et Fils, 113, rue des Com m[s-saîres; Fraser VlIger & Cie., 221, rue Saint-Jacques; A lph. Jioiicour, 262j, Sanguinet;Daoust & Fère. 952. SteCatheri ue; Isaïe Pi-geon, rue St-Jacques, coin de la rue Sainte-maguerite; M. Précourt, 551 Mignonne;M. Payette, 4624, Ontario' E.B(ëhristln,4004,Ontario; M. Lemieux, 76d, Ontanlo; M. Gas-con r8 Beaudry; E. Brouillet, 112, Cham-plain; Ù. Laporte, 5U8 Mignonne; D. C.Broeseau, 144, Notre-Dame; M. Riendeau,rue St-Gabriel'- Albion Hotel, rue McGill.-St-Ljawrence BYall; J N. Grenier, 56, Mi-gnonne; M .Leblanc M Craix. YEE
Seuls aents pour Montréal.

217, rue St Elizabeth.(Téléphone No. 810 A.)'Nouvelle approvisionnement reçu tous lesjours, on bouteilles, on cruches et on quarts.

BOUCHR,
MARCHE D'HOCHELA GA,

Etaux 1 et 3

L'administration du MONDE ILLUJS-
TRE est en état de procurer tous les
numéros depuis le com m encementa à
ceux qui désireront conserver la série.

NÉ Ù- PA k o 1 0 page i.
Thebetbockforan

tanit fnwppers and estimatesofthecostof adveiiniTedvetsr
wanta to Spead one dollar. fLln Iitthe ln-formation ho requires, whlle forhira who wiiiInveet One hundrei thouaand dollars lni ad-vertitg. a echemne lin ndioated which WillMeet Ms evez,_equfremnt, or mmbe mag o d 8 0 y M e 0 " t r ,- f e s d b y c o l-reaPondesi,<.149 ed tious bave been issued.Sont, poat-pald. to any addres» for 10 cents.Write te Guo. P. ROWECLL & C().,NEW8PAPER ÂDVERTISING BUREAUJ(10O8prnOe St. Printig Rouse Bq.)$ New Y'ork.
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De la Santé et du Bonheu

COMMENT ? CM éù,@s

"les 4"dni" n avem iramené,
j'vin été Snaiépr ru é.Im n e t d u D é t o t .

M .W oDvraux, Meoanie, onia, m es
&au m u -tuema "aIhblis t"L "ine ort"9 m'a guéri la fibleue den nerfs, etc., lorsue l'n- ée

d e m e O u r s ."' M d e M M. G Q O W ,i d C=rs «JILasior, Cleveland, O.
BOuD»emvus de la mualiode

daIa Bigtr"L Kdney Wort",m'a,&guéri 10
mon urine avait la consistance de la 5puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Pebod, ]Ms*
Coufrm'at deola diabèteT

"Le1 '6Kidney Wort"yest le remède le Peffcae ue j'aie Proscrit. fl procuresolgmnt 0esueimmédiat."
Dr P]i C. Ballon, Monoton, V'-

IUeuflom 40 dealfles du fe"4Le "Kidney Wort"'0M'a guéri d'une
a Iel-onque du foie lorsque jedeà mourir."Remi, Ward, ex-colonel

SOuR~'gfrdessNtoule, N.d
semirrsle mdes

"LeIA "Kidney Wort"Il(Q bouteille) ciguéri lorsque J'étais i Souffrant que je ipouvais mac lever, mais quejmeror s de m on lit." e j e r u SC. MX Talmage, Miwaukee,W
sour»es.y.,a e naladies .d00

reguons?
"Le "4Kidney Wort" m'a géri de jsdies .du foie et des rognons arès queYsuivi inutilement, penda1nt dsauné

tru a biteme . esmédecins. Ce remède 5

Basai Hodges, WiffiamstownWet Vs',
geuàlmeuvouss 4e1a eonstp.U.ft"Le " *KidneYWort" facilite les évactions et m'a guéri après que j'eus fait Ild'autres remèdspndan t seize ans.

Nelson Fairchild, St-Aban, Vt*
"uU1f-e.vou;lde la malaria?Le "t;KidneyWoê-tIlest supérieur àle u re inem es dont J'aie jamais fusage dans ma prati ue.

Dr L K. Clark, South Hlerg, I'
Ectes.aveus bilieux ?"Le'a"Kidney Wort" m'a f aitplus de bisuotous les autres remèdes dont jaie j

usd* J. T. Gslloway, Elk Flat, Orego»

ouflus,.v.Us desheusurrhoide. 1idlie IlKidnoy Wort"Ilm'la guéri .ad.
mmet des héuerrhoides qui coulaient. Le>W. C. Kline m'avait reoommandé ce remèdG. H. Horst, Caissier M. Bank, MyertownPs'

E-tes-veus t4rture par le rhusg'
tissa0 ?"aLe IlK idney W ort " m'a ué ri, lr1 qu1

médecins m'avaient condamné ent aprèsJ'eus soufert Pendant trente ans.Blbridge Malcolm, West Bath, MlI
Aux femmes qui Bot malades f"LI Ae Ki ne or t -" nm 'a guérie d'Umaladie dont je souffrais depuis p1us«années. Plusieurs de mes amies ui nfait usage en disent le pnan d bien."

hide H. Laoraux, li amothe,
si vous voulez chasgmr la mata

et Jouir d'une bonne Santé


